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velle. Dans un prochain travail, j'ai l'intention de donner plus de deve-

loppement a cette interessante partie de l'histoire des vrilles, et j'essaye-

rai de resoudre la question que je ne fais maintenant que poser.

M. Costantin, vice-secretaire, donne lecture de la communica-
tion suivante :

SUR L'AMIDON ET LES LEUCITES, par H. E. BELZUNG.

Dans mes precedentes communications a la Societe, j'ai indique les

premiers resultats de mes recherches concernant l'amidon et les leu-

cites. L'ensemble de mes recherches, aujourd'hui terminees, ne devant

etre publie que dans quelques mois, je desire indiquer brievement des

aujourd'hui, pour prendre date, les conclusions principals qui de-

coulent de mes observations.

Ces conclusions sont les suivantes :

1° L'amidon peut naitre et se developper directement dans le proto-

plasma de la cellule, sans 1'inlermediaire de leucites. Meme lorsque

les grains d'amidon se deposent dans des leucites preexislants, je n'ai

trouve nulle part d'argument permettant de considerer ces derniers

corps commedes formateurs d'amidon, ainsi qu'on le fait generalemenl

aujourd'hui.

2° Un grain d'amidon, ne directement dans le protoplasma, peut,

avec le seul concours de radiations et de substances azotees solubles de

la cellule, se transformer completement en un grain de chlorophylle

;

le protoplasma de la cellule n'entre alors pour rien dans la formation du

substratum ou squelette du grain de chlorophylle. Ce squelette est un

reste du grain d'amidon anterieurement existant, et par consequent de

composition ternaire.

Un pareil grain de chlorophylle est done bien different d'un chloro-

leucite, grain ou le squelette est toujours de nature albuminoide et pro-

vient de la differenciation du protoplasma; il ne peut porter le meme
nom. On pourrait l'appeler chloroamylite pour indiquer son origine

ternaire.

Je distingue des lors deux sortes de grains de chlorophylle, caracte-

rises de la maniere suivante : 1° les chloroleucites, a squelette albu-

minoide, provenant de la differenciation du protoplasma; 2° les chlo-

roamylites, a squelette ternaire, provenant d'un grain d'amidon.

Cette distinction a deja ete elablie, dans la forme, par plusieurs au-

, teurs, notamment par MM. Haberlandt et Mikosch ; mais, a ma connais-

sance, aucun auteur n'a etudie, dans le deuxieme cas, revolution complete
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du grain d'amidon; personne n'a indique notamment si a l'origine l'ami-

donnait librement ou dans un leucite, et si le protoplasma entre dans la

composition du futur grain de chlorophylle.

3° L'amidon est necessaire, non seulement pour la formation du sque-

lette du chloroamylite, mais encore pour le developpement du pigment

chlorophyllien. Generalement, lorsque l'amidon manque, les chloroamy-

lites perdent leur pigment vert; leur squelette incolore devient ensuite

finement granuleux et fmit par se dissocier et se detruire dans la cellule.

Dans tous les cas que j'ai pu etudier, j'ai observe ce caractere transitoire

des chloroamylit.es, a l'inverse des chloroleucites, qui peuvent persister

pendant toute la vie de la plante.

M. Bonnier fait remarquer que, d'apres un recent travail de

M. Wiesner, on trouverail des dermatoses protoplasmiques dans

la paroi des cellules. II est peut-etre trop absolu d'affirmer que les

grains d'amidon sont absolumeni ternaires.

M. Rouy fait a la Societe la communication suivante :

NOTESSUR LA GE0GRAPMEBOTANIQUEDE L'EUROPE, par M. Ci. ROUlf.

I. —Indication de sept plantes asiatiques ou africaines

nouvelles pour la (lore europeemie.

Tous les botanistes savent qu'il existe, sur 1'habitat des plantes euro-

peennes, un ouvrage a juste titre estime : le Conspectus flora europcew,

de M. Nyman, edition completement modifiee et augmentee de l'ancien

Sylloge du memeauteur. Mais la publication du Conspectus, commencee
en 1878, a ete terminee en 1884; depuis Iors,l'exploration incessante du
territoire europeen, au point de vue botanique, a encore amene des

d^couvertes importantes pour la flore de cette partie du monde pourlant

bien connue. Nous nous proposons, dans quelques Notes que nous au-
rons l'honneur de lire a la Societe, de signaler successivement les plus

interessantes de ces constatations.

Des aujourd'hui, nous mentionnerons la presence en Europe de trois

plantes asiatiques non encore indiquees dans le Conspectus flora eu-
ropwa : les Githago gracilis Boiss., Androsace filiformis Retz,
Siphonostegia syriaca Boiss., et de quatre plantes africaines : Eruca
stenocarpa Boiss. et Reut., Lavatera moschata Miergues, Medicago
secundi flora Dur., Scorzonera coronopi folia Desf. —- Au sujet de
celles-ci, rappelons que nous avons deja signale les trois premieres
dans d'autres ouvrages, soit VEruca stenocarpa dans nos Excursions
botaniques en Espagne en 1881 et 1882, p. 51 ; le Lavatera moschata


